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instant de plus, qu'il soit garotté sur un cheval, et
que les ordres du due, mon auguste maître, soient ex-
actement suivis.

A ces mots les sicaires de Jean Hiingant soulevèrent
de terre le corps de Gilles qui, frémissant intérieure-
ment d'une inutile rage, fut emporté de la prison où il
avait espéré mourir, et attaché sur un cheval entre
quatre hommes armés jusqu' aux dents. L'ancien of-
licier de l'hôtel commandait cette escorte; et, au mi-
lieu du silence de la nuit, on entendait ses éclats de
rire et ses lourdes plaisanteries.

Après beaucoup d'humiliations, d'insultes et de fa-
tigues, l'illustre captif arriva enfin au château de la
HIardouynaie.

De toutes les prisons que la haine du duc François
avait choisies depuis quelque temps pour son malheu-
reux frère, celle-ci était la plus sombre, la plus triste
et la plus malsaine.

Accablé de fatigue, et encore plus de douleur, le
noble captif se traîna sur le lit qui avait été préparé
pour lui dans un coin de sa prison....et bientôt le som-
meil vint lui apporter un peu de calme et de repos. A
peine était-il endormi, qu'il crut entendre une douce
et lointaine harmonie.. .des parfums plus suaves que la
myrrhe et l'encens se répandirent autour de lui, une
lumière qui lui semblait descendre du ciel pénétra
peu à peu dans le cachot; ses voûtes noires et abais-
sées avaient disparu, il ne voyait au-dessus de sa tête

qu'un ciel d'azur et des nuages d'une éclatante blan-
cheur; penché sur un de ses nuages, un ange lui
tendait les bras, cet être céleste avait toute la beauté
de Françoise; mais cette beauté s'était encore em-
bellie de la gloire des bienheureux; un petit chérubin,


